
L'affaire de violation 
du domicile 

de M. Jacquier 

Sur la plainte du rapporteur général 
lin Budget à la Ctuunbre 

le délégué général de la Fédération 
des Contribuables a été inculpé 
O n s a i t q u e M. Jacquier, député , rap­

porteur généra l d u budget à la Cham­
bra, a déposé il y a trois Jours une 
p la in te a u Parquet contre X... pour vio­
la t ion de domic i le . O n s a i t qu'un cer­
t a i n nombre de contribuables , à l'Issue 
d e la m a n i f e s t a t i o n de Magic-Clty, le 17 
m a r s dernier, s e rendirent c h e z lui et 
péné trèrent d a n s s o n appartement , mal ­
gré s o n refus d e les recevoir. 

M. Large, dé légué généra l d e la Fédé­
ra t ion Nat iona le d e s s y n d i c a t s et grou­
p e m e n t s d e contribualbes , a fa i t connaî­
t r e auss i tô t par u n c o m m u n i q u é a la 
Presse , qu'il condui sa i t c e t t e dé légat ion . 

D a n s c e s condi t ions , M. Benon . l u g e 
d' instruct ion chargé de la p la inte , l'a­
va i t convoqué h ier après-midi . M. Large, 
qu i é ta i t a c c o m p a g n é d e s o n avocat . 
M* Leteluer. s'est vu inculper d e viola­
t ion d e domici le , malgré s e s protesta­
t i o n s ; 11 a remis a u mag i s t ra t u n mé­
m o i r e re la tant les condi t ions d a n s les­
que l les le s a m e d i 27 mai , il péné tra c h e z 
l e député , p u i s s 'entret int success ive­
m e n t a v e c M m e e t M. Jacquier. 

I L Y A F A G O T E T F A G O T , l'on n e 
peut Imiter le bon g o û t e t la qual i té 
supérieure d e s produi t s Lactel la . 

TROIS SOLDATS TUÉS 
ET TROIS BLESSES DANS 

UN ACCIDENT D'AVION 
U n av ion de transport mi l i ta ire s'est 

é c r a s é d a n s l a région m o n t a g n e u s e d u 
déf i l é de Cajon, près de S a n - B e m a r d l n o 
(Cal i fornie) . Trois so ldat s qui é ta ient à 
bord o n t é té tués sur lec oup . U n offi­
c ier e t deux so ldats o n t été gr ièvement 
blessés 

UN CAMION SUR UN TROTTOIR 
TUA UNE FEMME 

EN BLESSA DEUX AUTRES 
U n grave acc ident d e l a c irculat ion 

s'est produit à Paris, d e v a n t ' l e n» 84 de 
l a rue d u Poteau. U n c a m i o n d e bouche­
rie a p a r t e n a n t à M. Astur, 158, rue de 
Vauglrard, e t condui t par le chauf feur 
Léon Tourtoude, 29, rue d e s Bigot tes , A 
T a v e m y , e s t m o n t é sur le trottoire e t a 
renversé trois passantes . 

Les blessées furent auss i tôt secourues 
e t ransportées à l 'Hôpital B i cha t , L'une 
d'elles, Mlle Marcel le Bourgade , 25 ans , 
d e m e u r a n t 9, rue Carpeaux, qui n e por­
t a i t q u e d e s c o n t u s i o n s s a n s gravité , fu t 
recondui te a s o n domici le . 

Les deux autres v ic t imes é ta l en t p lus 
gr i èvement at te intes . L'une d'elles, M m e 
M a r i a Delechel le , 27 ans , d e m e u r a n t 106, 
r u e D a m r é m o n t , s u c c o m b a d a n s la soi­
rée . Q u a n t à l'autre blessée, M m e Su­
z a n n e Thely , 28 ans , f e m m e d e m é n a g e , 
1, r u e E u g e n e - F o u m l è r e , qui souffre de 
c o n t u s i o n s aux po ignets e t sur diverses 
par t i e s d u corps, s o n état , b ien qu'assez 
grave , ne semble pas devoir m e t t r e s e s 
j o u r s e n danger. 

L e chauf feur Tourtoude , appréhendé 
ausltôt , a é t é prié d e se tenir A la 
dispos i t ion de l a just ice. 

RÉCLAME OE CHALES BAPTÊME 
Modèle coquil le à franges 39 fr. 
Mér inos extr. fai t m a i n (400 gr . ) . 49 fr. 
Modèle riche, fa i t m a i n (500 gr.) 89 fr. 
Modè le luxe, fa i t ma in (800 gr . ) . 89 fr. 

« A U P T I T Q l ' I N Q U I N » 
35, n e Hôpital-Mil itaire, LILLE. T. 6 0 3 0 

11240. 

UN JEUNE HOMME ET SON AMIE 
TROUVÉS PENDUS 
DANS UNE GRANGE 

Au cours de l'avant-demlère nuit, le 
cultivateur Onésime Gasteau. demeurant 
A La Petite-Vallée, commune de Bou-
loire (Sarthe), ne voyant pas rentrer son 
fils, Gaston, 23 ans, se mit à sa re­
cherche. 

Or, comme il pénétrait dans un han­
gar, il s'arrêta soudain, saisi d'horreur. 
Deux corps étaient suspendus à une 
poutre, se balançant dans le vide. Après 
quelques instants de stupeur, 11 recon­
nut dans .es deux pendus son fils et 
l'amie de celui-ci, Mlle Marguerite Le-
cossierf. 18 ans, demeurant dans une 
ferme voisine. Un médecin, aussitôt ap­
pelé, ne put que constater le double 
décès. 

Aucun projet de mariage n'ayant été 
ébauché, entre les Jeunes gens, on s* 
perd en conjectures sur les motifs qui 
ont pu les pousser à cette fatale déter­
mination. 

L'envahissement du foie 
par la graisse 

Buveurs, atentlen ! 

L'alcool est pour U foie le plus riche 
des aliments, U I transforme en graisse 
qui envahit la cellule hépatique. Cet 
envahissement provoque chez les forts 
buveurs dés troubles graves, mais qui 
bien qu'atténués n'épargnent pas non 
plU3 les personnes qui boivent moins. 
Généralement le (oie grossit, déborde 
des fausses côtes, devient douloureux. 
Le malade a la bouche pâteuse au 
réveil, la langue chargée. Sa peau 
Jaunit II souffre de constipation, de 
migraines, de nausées, des vomisse­
ments même s'observent fréquemment: 

Pour enrayer ces désordres, il suffit 
de prendre de l'Hépascol François. Ce 
médicament, à base d'extrait de feuilles 
d'artichaut et de plantes diurétiques, 
cholagogues. dêpuratives, débarrasse ra­
dicalement le foie des cellules grais­
seuses qui l'empêchent ..e fonctionner 
et les remplace par des cellules nou­
velles. De plus, il tonifie et stimule la 
cellule hépatique. Pris pendant quelque 
temps à. raison d'une trentaine Je 
gouttes avant les repas, l'Hépascol 
François dissipe les migraines, arrête 
les nausées, coupe les vomissements et 
cela dès les premiers Jours. En une 
semaine, souvent moins, les douleurs 
s'apaisent, la constipation et les déman­
geaisons disparaissent. La peau perd 
Ïprogressivement sa coloration Jaune, 
our par Jour, le malade constate que 

son foie diminue de volume, pour re­
venir bientôt à son état normal. Essayez 
dès aujourd'hui ce spécifique du foie, 
dont l'efficacité ne se dément Jamais. 
Toutes pharmacies : 10 fr. 60 le flacon ; 
16 fr. 95 le double flacon. A défaut, 
écrire aux Laboratoires François, 70. 
cours d'Alsace-Lorratne, nbrdeaux. 

UNE FRANÇAISE 
a été pendue à La Mecque 

Elle avait empoisonné 
son second mari 

L'ancienne comtesse d'Anduraln a été 
pendue à la Mecque, sous l'inculpation 
d'avoir fait mourir son mari en l'empoi­
sonnant. 

D'origine française, la comtesse avait 
connu une véritable célébrité en Syrie 
voici quelques années, lorsque avec le 
comte d'Anduraln, qu'on dit descendre 
d'une vlielle famille basque établie à 
Palmyre, elle lança un grand hôtel por­
tant le nom de la reine Zenobie, la fa­
meuse reine qui conduisit Palmyre a 

En Syrie, la comtesse mena une vie 
très agitée. Elle votagea parmi les Bé­
douins, achetant et vendant des che­
vaux et prêtant de la'rgent aux cheiks, 
notamment à ceux de la tribu du Rualla. 

Elle avait divorcé d'avec le comte 
d'Andurain et s'était remariée avec un 
cheik. Wehabi, tributaire du roi Ibu 
Seoud. 

Il y a quelque temps, cet homme mou­
rut a Ra]d et une enquête déclenchée 
par une autre de ses veuves. Jalouse de 
la comtesse, établit le crime de cette 
dernière et la conduisit à la potence. 

DEUX SOUS-OFFICIERS 
FRANÇAIS ARRÊTÉS 

EN ALLEMAGNE 
ILS AVAIENT FRANCHI 

LA FRONTIERE 
SANS S'EN RENDRE OOMPTE 

On mande de Berlin que deux sous-
officiers français appartenant A un dé­
tachement algérien cantonné depuis peu 
dans un ouvrage fortifié de la région 
de Thkmville ont franchi la frontière 
allemande sans s'en rendre compte. 

Une dépêche de Trêves à l'agence 
c Contl » dit que, revenant de Metz où 
ils s'étaient rendus pour faire des achats 
les deux sous-officiers s'étaient endor­
mis dans le train assurant le service 
entre Metz. Thionville et Trêves. A l'ar­
rivée du convoi à Perl, des gendarmes 
allemands les découvrirent et les arrêtè­
rent. ^ _ ^ 

Les autorités aUamaàdes compétentes 
ont été avisées. LeSJJLiH officiers étaient 
sans armes. v * » ' 

AU SECOURS ! 
Voles a u secours d e vos e n f a n t s , évi­

tez-leur d e s malad ie s e n leur d o n n a n t 
l a Poudre F e m a n d . purgat ive-vermifuge 
qui l e s débarrassera de leurs vers Intes­
t inaux . Exigez l a toutes Pharmac ies , 
4 frs la boite. 

L<g§ k@w<mx g&pa&iïïiits é9w& gras left 

Notre photo montre les Marseillais, heureux gagnants qui se partageront run des 19 lots de la loterie irlandaise, 
représentant 2.600.000 francs. 

Premier rang, de gauche à droite : Elle Ripparbelli (ouvrier mécanicien âgé de 26 ans), sa femme et leur bébé. 
Près d'eux, à droite, leur propriétaire. M*» Canezza — Deuxième rang, de gauche à droite : M** et M. tlesserini. 
beaux-parents de Ripparbelli. Enfin, le frère du gagnant Ripparbelli, et sa femme. 

DES BANDITS, DANS L'AIN, 
ASSAILLIRENT UN HOMME 

CHEZ LUI 
L a Sûreté lyonnai se a é té av isée par 

la gendarmer ie de Bourg, qu'hier mat in , 
vers, 4 heures , trois indiv idus para issant 
â g é s d e 25 à 30 ans , habi l lés correcte­
ment , o n t fa i t irruption chez M. Lau­
rent, à Sa int -Mart in-du-Mont ( A i n ) . 

Après avoir l igoté ce dernier e t fouillé 
tous les meubles , i ls aura ient dérobé u n e 
s o m m e d e 1.200 francs ; i l s s e son t e n 
su i te enfu i s e n a u t o d a n s la d irect ion de 
Bourg, la i s sant leur v i c t ime l igotée. 

Le numéro de l a voiture a p u être re­
levé. 

QUATRE CONDAMNÉS A MORT 
DANS L'AFFAIRE DES TROUBLES 

D'ALTONA, EN PRUSSE 
L Jugement a é té rendu vendredi m a ­

t in , d a n s le procès relatif aux troubles 
s a n g l a n t s qui s e s o n t produi ts à Altoha. 
l e 17 jui l let 1932. Les quatre inculpés 
o n t é t é c o n d a m n é s à la peine d e mort , 
pour assass inat , e t s ix autres prévenus, 
a d e s p e i n e s de 3 à 10 a n s d e réclusion, 
pour compl ic i té . Trois inculpés o n t é t é 
acquittés . 

LE MEURTRE D'UN FRANÇAIS 
AU MAROC 

Voici d e s dé ta i l s sur l 'assas lnat d e 
M. B o u c h e par d e s d j i cheurs : 

M. B o u c h e revenai t d e Bou-Denib , où 
il é ta i t a l l é chercher l 'automobile d u 
capi ta ine Bournazel , tombé glorieuse­
m e n t d a n s u n e récente af fa ire e t s e di ­
rigeait vers Erfoud, lorsque arrivé à l a 
descente d u col d e Zerzof, il aperçut un 
fossé creusé e n travers d e l a route. 
M B o u c h e freina, m a i s t rop tard. Aus­
s i tôt l e s d j i cheurs se précipitèrent , A 
c o u p s d po ignards tuèrent l e voyageur, 
puis s 'emparèrent d e plusieurs mil l iers 
de francs . 

Auss i tôt prévenu, le poste d'Erfoud a 
e n v o y é u n groupe d e par t i sans condui t 
par l ecapi ta ine Tarridè, à la recherche 
d u dj ich. 

S e l o n les dernières nouvel les , le goum 
sera i t s u r l e s traces d u dj ich. 

UNE AUTO TOMBA DANS 
UNE ÉCLUSE A CHERBOURG 

U n e automobi le qui roulai t A v ive 
al lure, a brisé l a barrière d u p o n t tour­
n a n t de Chebourg et est tombée d a n s 
l'écluse. Sur les cinq personnes s e trou­
v a n t d a n s l a voiture, tro is o n t p u être 
s a u v é e s ; l es d e u x autres , M. e t M m e 
Benoit , h a b i t a n t Equeurdrevil le , o n t péri 
noyés . 

CORS 

DURILLONS 
OIGNONS 
ŒILS-DE-
PERDRIX 
A u s s i t ô t que v o u s appl iquez u n Zino-

pad d u Dr. Scholl sur u n cor la douleur 
ce s se . C e s t in s tantané ! V o u s re trouvez 
un bien-être abso lu , définit i f e t v o u s 
oublfez pour toujours que v o u s a v e z 
u n cor. La c a u s a m ê m e e n sera suppri­
m é e — p r e s s i o n e t frot tement de la 
chaussure — e t le cor disparaî tra radi­
calement . L a seule m é t h o d e scientifi­
que efficace, j a m a i s d' insuccès . Les 
Zino-pads s o n t inoffensifs , n e p e u v e n t 
p a s brûler la peau ; i l s n e s e d é t a c h e n t 
p a s m ê m e d a n s le b a i n e t protègent 
tout p o i n t d u pied sens ib le o u meurtr i . 
LE D" s r w o n A e»É# "* f ° n * p o u r cors , 
U N E S P É S A I I T I P O O R oignons dur i l lons 
CHAQUE MAL DE PIEO e t orils-de-perdrix. 

Envoi d'un échantillon 
gratuit pour cor et 

' T O E - F L E X " de la brochure du Dr. 
do D- Scboll retira*-1 or- Seholl. w demande 
& ' & ^ ' ô y £ "ireuéet, Boulnard 
aneou L» pièce m » «M Italiens, Paru. 

Zino-pads 
duDrScholl 
Sitôt appliqué» •— douleur supprimée 
UNE GOÉLETTE A DISPARU 

DEPUIS LE 12 AVRIL 
L a préfecture m a r i t i m e d e Lorient si­

g n a l e qu'on e s t s a n s nouve l l e s d e l a 
goélet te « F a u v e t t e » depuis le 12 a v r i l 

Les nav igateurs qu i aura ient rencon­
tre ce voilier, qui est d e D o u a m e n e z , 
son t priés de s e fa ire c o n n a î t e a u x a u ­
tori tés mari t imes . 

UNE PRINCESSE ALLEMANDE 
TIRA SUR DES NAZIS 

AUTRICHIENS 
O n m a n d e d'Innsbruck, q u e l a prin­

cesse a l l emande Loewenste in , épouse de 
l 'homme polit ique centr i s te bien connu , 
moles tée par d e s é t u d i a n t s nat ionaux-
social is tes d e v a n t l 'Université, a fa i t feu 
sur s e s agresseurs , s a n s toutefois a t te in­
dre personne. 

DES BANQUIERS AMÉRICAINS 
MENACÉS DE MORT 

O n m a n d e d e Los Ange les qu'à l a sui te 
de l ' interrogatoire d e M. J.-P. Morgan, 
plusieurs banuuiers o n t reçu d e s m e n a ­
ces d e mort . L a police a pris d e s mesu­
res d e protect ion 

L* vice-président d u n e banque de Pa-
sadena , n o t a m m e n t , a é té blessé par un 
m é d e c i n v ic t ime d'opération."- f inancières 
m a l h e u r e u s e s 

DANS LA MAGISTRATURE 
Est nommé Juge suppléant S Agen : 

M. Delnondedleu, Juge suppléant à 
Amiens . 

T. S. F. 
RADIO-P T.T.-NORD A LILLE (265 m.) . 

— Samedi 3 Juin. — 8 b . : Revue de la 
presse parisienne d u mat in . — 12 h. 30 : 
Concert organisé par l'Association de Ra­
diophonie du Nord : La Belle Ferronnlére 
(Hubans) : Oouttes de rosée (Czlbulka) ; 
La Légende des flots bleus (Christine) : 
J'ai deux amours ; L'amour masqué ; 
Egyptia (Francis f-opy) ; Mannequins 
(Ludwlg Siedei : Robert le Pirate (Sld-
mung) Romberg) : Dans les blés (Franz 
Httz) . — 13 h. 30 : Informations , Arrivée 
des navires au port de Dunkerque ; Cau­
serie Coloniale. — 15 h. : Relais de Parls-
P.T.T. pour la diffusion de la TJ3F. S 
l'Hôpital. — 17 h. 4 18 h. ?1 : Concert de 
musique reproduite, organisé par l'Ass> d a ­
t ion de Radiophonie d u Nord : de 17 h. 
S 17 h. 30 ( thé dansant) : L'amour nous 
appelle (Mahleux) Newspapers <Ma-

hleux) : Perruche et Perroquet (Corbln) . 
Ah I si vous voulez d' l'Amour (Ccotto) . 
Pluie de roses (Avignon) : First Love (Avi­
gnon) : C'est u n e valse qui chante (Rou-
vray) : T u m e dis non (Maupraz). — 17 
h 30 S 18 h. 30 (concert Instrumental) : 
Chant h indou (Rtmsky-Korsakoff) : Au­
bade (Haaselmans) ; Tambourin chinois 
(Krelsler) : Mélancolie (Février) ; Fan­
taisie lmprrroptu (Bournonvllle) ; Ma­
non : Lakmé : La chasse française (Blon-
dlau) ; Jeux d'eau (Ravel) : Sax o phon 
marmelade (Rosenthal) : Cavallerta Rus-
tlcana ; In a chlnese semple garden (Ke-
telbey) . — 18 h. 30 : Causerie sur les Assu­
rances Sociales e t Chronique d u Combat-

une économie de 
consommation 

OTCLa a . 

VXnmaB 
le saper carburant 

tant . — 18 n. 46 : t La travail Intellectuel : 
le cerveau, l'intelligence e t se* diverses 
facultés i . par Mme de Surgére. — 18 h. : 
Musique reproduite : Paganlnl (Lehar) , 
Prtederlke (Lehar). — 19 h. 15 : Cours : 
Communiqués ; Informations ; Rappel des 
résultats des avant-dernier e t dernier ti­
rage» des primes. — 19 L. 30 : « La lut te 
contre les parasites i , causerie organisée 
par le Radio-Club de Lille. — 19 h. 45 : 
Disques : La Chauve-Sourla (.Strauss). — 
20 h. : Indication de l'heure ; Résultat» 
d u tirage des primes. — 20 h. 06 : Emis­
sion des adhérente (disques demandé») : 
Canarla (José ForroU) ; L'anneau d'argent 
(Chamlnade) : Gullty (Kahn. Akst. Whi-
tlng) ; Ton ai troublant baiser (Peyron-
nln) ; Somebody loves you (Toblaa et 
Peter de Rose) ; Aime-moi (Mario Canes) ; 
Sur 1' derrière de l'Opéra (Raiter. Scotto. 
Koger-Pothler) ; Trufaldln à la visite 
(Bousquet) . — 20 ... 30 : Soirée théâtrale 
organisée par l'Association de Radiopho­
nie d u Nord, avec le concours des élève» 
d u Conservatoire de Lille. 

RADIO-PARIS (1.734 m. 1). — 1 h. 46 . 
Musique enregistrée. — 12 h. : Orchestre . 
Impressions sur Londres (Ooetes) ; Tzlga-
nia (Cannas) ; Vieille Castllle (Oapri) ; 
Scènes gitanes (Infante) ; Pitres napoli­
tain» (d'Indy) ; Pot-pourri sur les opé­
rettes viennoises (Marishke) ; Canzone 
vesuvlana (Marcucct) ; Londondcrry air 
(O'Connor) ; Kermaria (Erlanger) ; Dan» 
le vieux Thlbet (Oatty) ; Le Nil (X. Le­
roux) ; Ballade carnavalesque ( Marche t-
tl) ; Le sonneur d'Aubagne (O. Marie) : 
Maroc (Marangue) ; Contes de U vallée 
de l'Ehns (Pacbemegg) : Chanson russe 
(Paladuhe) . — 16 L. : Les Ondes enfan­
tines. — 18 J . 10 : Causerie rrlocle, par 
M. Bach. — 18 h. 30 : Orchestre : Le salut 
du toréador (Bernlaux) ; Love (Nlcotlnl) ; 
Nuit d'Alger (Stalln) : Au tournant de la 
route (Levls) ; Una rosa (Bernlaux) ; 
Marche arrageolse (Quénol) ; Primerose 
(Gabrié) ; Olona (Luis Mina; — 1» h. : 
Causerie, par M. Jacques de Calllevllle : 
« Les grandes découvertes maritimes : IV 
l'Amérique ». — 1» h. 20 : irebestre : 
Amour printanler (O. Strauss) ; Tous les 
trois (Warren) ; La plus louée (Stalln) : 
Nostalgie d'amour (Antoll) ; El Ouason 
(Pascal) ; Coromen. dire non ? (Kabal) ; 
La lava des bouge» (Beckand). — 19 h. 
46 : Revue d» presse. — 23 h. 20 : Allô ! 
Oeorglus. — 20 b. 40 : Chronique de Jean 
Rleux. — 20 h 46 : "nule d'or (Waldteu-
felj ; Les Noces de la rose (Jeasel) ; Dans 
u n magasin d'horlogerie (Ortb) ; Parade 
de la mère l'Ole (Blbo) . — 21 h. Trans­
mission théâtrale : Ma sœur de luxe, co­
médie e n trois actes, de M André Btra-
beau. 

TOUR EIFFEL (1.445 - . . 8) — 18 h. 45 : 
journal parlé. — 20 h. 30 : Boires théâ­
trale : Le Malade Imaginaire, comédie de 
Molière, version originale conforme à la 
représentation de 1673. 

POSTE PARISIEN (328 m. 2) . — 7 h. 
16 : Musique enregistrée. — 12 b . 10 : 
Disques. — 12 b . 36 : Orchestre : Son eu-
bano (Tlerney) ; Son cheval de bols 
(Evans) ; Pauvre pet i te poupée (Boutel 
je) : Roses de femmes (Orothe) ; Rêve 
nuptial de BlancLe Neige (Plessw) ; Le 
Temple des cloches (Toshltomo) ; Les 
Moineaux Insolents (Lohr), — 13 b. .5 : 
Au pays d u soleU (ServU) : Le pays d u 
sourire (Lehar) ; Ninon ; Cn sou- de 
réveillon (MOrettl). — 13 h. 30 : Inter­
mède de jazz. — 19 h. 06 : Œuvres de 
Wagner : ParsUal, Tannhauser. Lohengnn, 
Les Maître chanteur» de Nuremberg, La 
Walkyrle. — 19 h. 35 : Chanson» : Mon 
père m'a donné u n mari : En revenant des 
noces (Darcieux) : Qu'il es t doux d'aimer 
(FrageroUe) : Fanchette ; l a Normandie 
(Béret) . — 20 h. 10 : Quatuor pour pia­
no, violon, alto e t violoncelle de Klempe-
rer. — 21 h. 10 : Musique de danse. — 
23 h. 06 : Disques. 

RADIO-STRASBOURQ (345 m. 2 ) . — 
18 h. 30 : Orchestre : Marche parisienne 
(Oanne) : Tout Paris (E. Waldteufel) ; 
La Belle Hélène : Mebeslled (Krelsler) . 
Suite pour m e s petit» amis (O. Plerné) ; 
Marche de France (Ooubller). — 19 h. 46 : 
Disques. — 20 h. 30 : Discours pour la 
réception de l'Association Grande-Breta­
gne-France. — 21 b. : Retransmission de 
Colmar : Les Franc-luges, ouverture (Ber­
lioz) ; Josué (Moussorgeky) : My Helmat 
(Ackermann) : Les Caprices de la Mé 
(Bourgault) ; Le chant d u travail (de la 
TombeUe) ; Marche héroïque (St-Saens) : 
Barcarolle (Mendelsaohn) ; Fugue (Bach): 
Ode 4 la Jeunesse (Naudler) : L'été de la 
Saint-Martin (Maréchal) ; Le Gave (A. 
Kunc) : Aimer, boire et chanter (Johann 
Strauss) . 

NATIONAL (1.554 m. 4) . — 10 h. 45 . 
Anniversaire du roi George V. — 12 b. 16 : 
Orgue. — 12 h. 46 : Marche (Bousa) ; 

Sui te pastorale (Scassola) 
(Wood) ; Parade des soldats d* 
(Jeasel) ; Sui te miniature (Ooetes) ; BV 
zllletta (Blon) ; Chant d'amour indien 
(Knlght) ; Gavotte (Gossec) : Las Gondo­
liers (Sul l ivan) . — 18 h. 46 : Gramopbone, 
— 14 h. 45 : Orchestre. — 15 h. 30 : Or­
chestre. — 16 h. 30 : Récitai c e chant . — 
16 b . 46 : Orgue. — 18 h. 46 : Interlude 
gallois. — 19 h. 30 : Récital d e violon : 
Prière (Schubert) ; Bourrée (Baendel) ; 
Le Printemps (D. MUhaud) ; Valse caprice 
(C. Scott) ; Le Coucou (Daquln) ; Ou 
Nord (Mackenzle). — 20 h. : Variétés. — 
21 b. 46 : Concert : Brltannla (Macken-
zle) ; Trois danses (Sullivan) ; Menus* 
d'amour (Cowen) ; Cornemuse (Bantock) ; 
Suite lyrique (German). — 22 h. 40 : 
Danse. 

STUTTGART-MUHLACKER (360 m. b) . 
— 19 h. : Berlin. — 20 h. : Lleder. — 21 
b. : Soirée souabe. — 22 h. 46 : Berlin. 

ROME (441 m. 2) 17 h. 30 : Orches­
tre : Pensée nostalgique lW»ssU) ; Sui te 
champêtre (Amadel) ; Sérénade (GaUl) ; 
Pièce caractéristique (Mendelssohn) ;• 
Staccato (Albenlz) ; Nlobé (Petralla) . — 
21 b . 16 : Concert : Le secret de Suzanne 
(Wolf) ; La Somnambule (Bell lnl) ; La 
Batelier de Sévllle (Rosslnl) : Le Pet i t 
Marat (Mascagnl) : Cendrulon (Rosslnl) : 
Manon Lescaut (Pucclnl) ; La Pavante 
(Donlzettl) ; Chansons populaires ; Ouu-
laume Ratcllff (Mascagnl) : Lucie de Lsnv 
mermoor (Donlze t f ) ; Oloconda (Pon-
chlelll) ; Vêpres sici l iennes (Verdi). 

BRUXELLES (609 m. 8) . — 12 b. : Mu­
sique enregistrée : Aida (eVrdl). — 17 h . : 
Orchestre symphonlque : Rhapsodie da­
homéenne (de Boeck) : < ulétude (Bou­
dant) ; Fantasia (Soudant) , e t c . — 18 h. 
16 : Récital de violon : Concerto «m ml 
majeur (J.-S. Bach) ; Sicil ienne (von Pa­
radis) ; Valse (J. Brahms). — 18 b. 46 : 
Musique enregistrée. — 20 b. Concert : 
Le Roeslgnole (Grétry) ; Sérénade d'hiver 
(Salnt-Saéns) ; La Chanson des vagues, 
par le cercle choral c L'Aurore » (Riga)-
— 20 h. 46 : Mari express, un acte de M. 
Armand Thibaut. — 21 . 05 : Bonsoir 
voisin, opéra-comique (Polse). — 22 b. 
10 : Soirée de danse. 

VARSOVLL (1.411 m. 3 ) . — 12 h. 10 : 
Disques. — 16 b. e t 17 b . : Risques. — 
20 h. : Concert : Mazurka ( Nomyalowakl) ; 
Suite de ballet (Goldmark) ; Chanson 
triste (Tcbalkowsky) ; Berceuse (Brahms) : 
Sicilienne (Pergolèse) ; Suite asiatique 
(Toshltomo) ; Sang viennois (Strauss) , 
e tc . . — 22 h. 06 : Œuvres de Chopin. — 
23 h. : Musique de danse. 

LANGENBERG (472 m. 4) . — 18 h. 60 : 
Carillon. — 19 h. : Relais de Berlin. — 
22 h. 30 : Munich. 

LES BELLES ÉMISSIONS 
DE RADIO P. T. T. NORD 

La soirée d u lundi 6 Juin e s t consacrée 
par l'Association de Radiophonie d u Nord 
à la double commémoration de la mort 
de Weber e t de celle de Blzet, le premier 
décédé le 6 Juin 1826, e t le second le 8 
Juin 1875. A cette occasion, un co. cert e s t 
organisé i 30 h. 30, avec le w-ioours de 
Mme Fagnen-Bocquet e t de M. Marcenln. 
qui interpréteront les principales œuvres 
des célébrée music iens : c Obéron i , 
« Frelschutz », c La Jolie Fille de Pertb », 
< Carmen ». t L'Arléslenne », etc.. 

Le mercredi 7 Juin, â 20 h. 30, concert 
organisé par l'Association de i unophonle 
du Nord, avec le concours de M Léon 
Kennlvé. baryton : Mme Marguerite Re­
don, soprano, e t M. Vannée, clarinettiste. 
Au programme : œuvres de Grleg, Mozart, 
Salnt-Saëns, Thomas. Gabriel Plerné. Wag­
ner. Messager, e t c . . 

Le vendredi 9 juin, â 20 h. 30, soirée 
théâtrale organisée par l'Association de 
Radiophonie du Nord, â l'occasion du 10e 
anniversaire de la mort de Pierre Lottl 
(10 Juin 1923) : causerie sur Pierre Lottl. 
par M. Femand Lap'aud, secrétaire géné­
ral : lecture par M. Pierre Lemo'ne. de : 
» Vieille barque. Vieux batelier », conte 
extrait d u c Château de la Belle au bots 
donnant » ; poème de Femand Gregh c Le 
souvenir de Pierre Lottl » ; poème de 
Victor Orban < Sur .e tombeau d'Azlye-
dé », d i t par M René Croy : interpréta­
tion de t Judith Renaudln », drame e n 
trois actes, avec Mmee Yvonne Nys, U n * 
Darlel, Aurore Sergy, U n e Alexandre. MM. 
René Croy. Pierre Lemolne. Va lbr t . Bon-
nehon. Darlex ; déclamation par Mme 
Yvonne Nys, du poème de M J.-L. Lou-
wyck c Sur la tombe de Pierre Loti ». e t c _ 

Le samedi 10 Juin. S 20 b. 30, relais de 
Paris-P T T. pour la diffusion l 'une soirée 
de fantaisie. 

ovexrveub S! vous voulez vous débarrasser faci­
lement des insectes, ut i l isez le 
FLY-TOX, mais de préférence avec le 
nouveau pulvérisateur FLY-TOX, corn* 
portant le dispositif breveté S.G.D.G. 
"RIP" qui assurant une parfaite ato-
misatioh de l'insecticide, augmente 
considérablement son efficacité. Si 
vous avez un vieux pulvér isateur , 
achetér-en \in nouveau VOUS ferez 
une dépense utile. 

FZTJILLETON DTJ S JUIN 1933. — N. SB 

La CKfcWiièfftë 

d<s B<s&MWQ>iur 

Olivier D U V E R G E R 

_ Le docteur ne répondit pas, sou­
cieux de fuir on entretien où 11 était 
appelé à parler de son confrère qu'il 
•avait à cette heure accusé d'un crime 
abominable I 

Après avoir bien examiné la Jeune fil­
le, U eut un sourire de satisfaction en 
lui disant : 

— Ça va ; vous n'aves qu'a continuer 
SITMI et tout Ira de atteint en mieux. 
Je vous recommande surtout de suivre 
le* conseils de votre ami et mes pres­
criptions. Votre guérison dépend de vo­
tre prudence, 

— J'obélraL Vous pouves y compter 
Je tiens à guérir maintenant. 

Rentrant cbes lui, le bon docteur ré 
fléchit à ce drame dont chaque événe­
ment survenu à Beauvoir formait un acte 
trafique. Q se demandait si quelque lien 
mystérieux ne rattachait pas entre eux 
le départ de Dehetieraa, les soupçons 
d'André et la crime dont U était accusé. 

Tout ce qu'on connaissait de l'affaire 
était l'arrestation du criminel supposé, 
que l'arme du crime accusait formelle­
ment. 

Quand, au cours des jours qui suivi­
rent, des précisions furent apportées par 
les Journaux relatant les renseignements 
donnés par le Juge d'instruction lui-
même, la culpabilité d'André ne fut plus 
discutée. 

L'état d'Alice s'était amélioré. La Jeu­
ne fille avait commencé à sortir. Un 
Jour qu'elle essayait ses forces dans une 
courte promenade en l'absence de sa 
tante, elle croisa un groupe de gens qui 
discutaient avec animation. 

Tandis qu'ils la félicitaient de sa gué­
rison, elle leur demanda : 

— Quelle ardeur, mes amis 1 Vous pa­
raissiez fâchés les uns contre les autres. 
Quel est donc le sujet de votre discus­
sion ? 

L'un d'eux expliqua : 
— C e s t Pierre qu i sout i en t qu'il e s t 

innocent I C o m m e al les preuves réu­
n ies par le Juge d' instruction n e l'accu­
sa ient pas f o r m e l l e m e n t 

El le é t a i t la seule A Ignorer encore 
l e c r i m e d u pont d e Beauvoir , que cha­
c u n A l a ferme d'où elle sorta i t pour la 
première fo l s depuis s a maladie , lui avai t 
t e n u caché . E l l e ' d e m a n d a : 

— D e l ' innocence d e qui parlez-vous ? 
I l s l a regardèrent, é tonnés . 
— Comment , d e qui I l i a i s d u doc­

teur Darbois . V o u s n e savez d o n c p a s 
qu'il e s t arrêté e t accusé d'assass inat ? 

Elle pâlit e t sais i t le bras d e l 'homme 
qui lu i parla i t pour ne p a s tomber. 

D a n s s a po i tr ine s o n c œ u r s 'était 
m i s A battre de g r a n d s coups désordon­
nés . U n e in tense émot ion la paralysa i t 
tout ent ière . 

O n l a f i t asseoir sur le t a l u s d u che­
m i n . Les Jeunes g e n s s e regardaient e n 
s i lence n e s 'expl iquant p a s qu'elle p û t 
ignorer le d r a m e qui depuis d e u x semai ­
n e s préoccupait t o u s les espri ts e t di ­
visa i t le p a y s e n d e u x camps , c o m m e 11 
arrive toujours chaque fois qu'un cr ime 
commis , l 'assassin présumé n i e e n être 
l'auteur. 

Al ice comprena i t m a i n t e n a n t l e s rai­
s o n s d u s i lence d'André e t l 'embarras 
d e s o n docteur pour répondre a u x ques­
t ions qu'elle lui posa i t au suje t d u Jeu­
n e h o m m e . 

André é ta i t arrêté pour assass inat , 
avalent-Ils d i t 1 Elle voulut e n connaî­
tre p lus long. 

— Racontez-moi . J'ai é té trop malade 
pour savoir. O n ne m'a r ien dit . 

Les paysans qui l 'entouraient se re­
gardèrent ; l 'émotion que la Jeune fille 
n'avait p u diss imuler à l 'annonce d e 
l 'arrestation d'André n e les encourageai t 
pas . U s n'étalent pas s a n s avoir enten­
d u parler de l'idylle ébauchée en tre le 
Jeune docteur e t l a pet i te chevrlère. Pris 
de pi t ié pour elle, i l s n'osaient pas lui 
d ire l a véri té . 

C o m m e i l s s e ta isa ient , el le ins i s ta : 
— Pourquoi n e répondez-vous p a s ? 

Pourquoi hés i ter à m e donner l e s déta i l s 

d e l 'assassinat que v o u s venez d e m'ap­
prendre ? 

Le' s a n g revenu A ses Joues les colo­
rai t d e rose. 

L a v o y a n t c a l m e e t maî tresse d'elle-
m ê m e , l 'un d'eux s e déc ida : 

— E h ben voila. U s o n t arrêté le doc­
teur Darboi s pour avoir t u é u n f inanc ier 
pnginiq, Andersen, qu'ils d i s e n t 

— El le répéta s tupé fa i t e : 
— Le docteur Darbois est accusé d'a­

voir nnmnirtné un financier anglais, quel­
le est cette histoire ? 

— C e n'est p a s u n e histoire, c'est l a 
vérité. O n a encore vu l e s t a c h e s d e 
s a n g près d u pont de Beauvoir , le 
l e n d e m a i n d u cr ime. L'assassin ava i t 
Jeté 13 cadavre par-dessus le p o n t O n 
a retrouvé le corps s u r les bords de 
ITsere. n ava i t encore p lanté e n ple in 
c œ u r u n bistouri marqué a u n o m d u 
docteur Darbois . Enf in o u a relevé d e s 
tachée sanglu"*"" plein s o n auto , n m e 
m a i s l e Juge e s t c e r t a i n d e s a culpabi­
l ité, t r i l a volé un c h è q u e a u banquier 
pour le toucher l e l e n d e m a i n m a t i n à 
Lyon. Voilà tout c e qu'on sa i t . O n ignore 
e n - o r e c e que l a vict ime é ta i t venu faire 
A Beauvoir, c h e z votre tante , car U 
paraî trai t qu'Anderson s'était présenté 
A votre f erme l a nu i t d u crime. C e s t 
pour ' l e lui d e m a n d e r s a n s doute que le 
Juge a fait appeler la mère R o n x aujour­
d'hui. 

L e p a y s a n v e n a n t de faire e n quelques 
m o t s l a re lat ion d u cr ime A peu près 
conforme à 1» version officielle, l a Jeune 
f i l le m u r m u r a : 

— Je comprends maintenant pourquoi 
ma .rate ne n'a rim dit ce mati<. en 
partant 1 

Puis, revenant au crime dont André 
était accusé, elle ajouta : 

— Et le docteur Darbois nie être le 
coupable ? 

— H peut m e r tant qu'il le voudra. 
Notre Juge e s t u n mal in qui n e se lais­
sera p a s rouler par l e misérable. 

— Sa i t -on pourquoi 11 aurai t c o m m i s 
c e cr ime ? 

— P a s encore. O n croit q u e Ces t pour 
voler. 

— Pour voler, s ' icria Alice douloureu­
s e m e n t s tupéfai te . 

— Oui, pour voler, puisque u n chèque 
volé s u r l a vict ime a é t é touché A Lyon 
par l'assassin le l endemain d u crime. 

— Q u e p e n s e - t o n de la visite que vous 
m e d i te s avoir é té fa i te par le banquier 
A m a tante , la nui t m ê m e où 11 a é t é 
t u é ? 

— Ah! pour ça. Mlle Alice, personne 
n'en Sait rien. Il faudrait le demander 
A la mère Ronx. Elle doit bien le savoir 
elle. 

Alice songea qu'en effet sa tante était 
sûrement mieux au courant que qui­
conque. Elle se promit de l'Interroger 
dès son retour A la ferme. Pour l'instant, 
e-le essaya d'obtenir d'autres précisions. 
Malheureusement Ils ne purent lui don­
ner que les nouvelles que chacun con­
naissait et qui volaient déformées et 
grossies de bouche en bouche, sans base 
s-illde. n lui fut difficile d'apprendre 
d'autres faits intéressants H précis. Eue 

en savait trop, hélas, puisque André était 
en prison, pas assez puisqu'elle Ignorait 
tout des moyens qui pourraient établir 
son innocence car elle ne pouvait pas, et 
ne voulait pas croire qu'il fût un 
assassin 

Quittant ses amis, elle se dirigea vers 
la ferme du père Ventavon. Tout en 
marchant, elle réfléchissait II lui parais­
sait impossible que son ami si cher fût 
le criminel dont chacun parlait A cette 
heure. Comment lut si bon, si doux, si 
tendre, si affectueux. aurait-U pu trouver 
le triste courage de tuer un de ses sem­
blables. Elle voyait dans les événements 
un concours de circonstances Inatten­
dues. Pour croire A la culpabilité du 
Jeune homme ne fallait-Il pas admettre 
qull eut su la visite d'Anderson A Beau­
voir ? Comment le financier lui avalt-U 
au cours de sa visite A Lyon parlé de son 
projet ? Elle en doutait car U était évi­
dent que si cet homme n'avait pas eu 
de secrètes raisons de venir A la ferme 
de sa tante, 11 s'y serait présenté en 
plein Jour, non de nuit. Dans cette hypo­
thèse, il n'aurait pas été assez naïf pour 
en parler A un étranger, au docteur Dar­
bois l 

Plus elle songeait plus elle comprenait 
que seule sa tante pourrait apporter 
quelque lumière sur ce point 

Quand elle arriva A la ferme Venta­
von, le vieux paysan s'y trouvait Le 
brave homme, depuis l'arrestation d'An­
dré, n'avait plus de patience au travail 
n était lui aussi un des partisans de 
l'Innocence du Jeune homme, car, mieux 

que persone il avait pu se rendre compte 
la nuit du crime que le docteur Darbois 
ne paraissait pas être l'homme prêt A 
commettre un assassinat 

Etonné et Joyeux d'apercevoir la Jeune 
fille venir à lui, U se précipita A m 
rencontre. 

— Bonjour, pet i te Alice, Quel plaisir 
de vous voir 1 C o m m e vous ê te s pâlotte. 
Vous n 'e - ê t e s que plus Jolie I 

Elle s o u r i t m a i s l a tristesse d e son 
regard n'échappa pas à s o n vieil a m i qui 
reprit : 

— Oui. j e dev ine votre Inquiétude. 
J'éprouve le m ê m e s o u d e t Je s u i s sur 
que vous pensez c o m m e moi A notre 
pauvre a m i e n prison A flatnt Marreli ln 

Elle n'avait p a s Jusqu'Ici songé qu'en 
effet l 'accusation terrible qui pesait sur 
André l'avait conduit d a n s u n e froide 
cellule d e prison. 

Cette pensée qui surgit A s o n espri t 
a u x paroles d u père Ventavon. lui fu t 
trop douloureuse. Elle pleura d a n s l e s 
bras d u vieillard où pet i te fille el le s'était 
réfugiée d a n s son chagrin. 

n l a laissa pleurer a t t endant que 
l'effet bienfaisant des larmes s e fit s e n ­
tir. Quand l a crise fut eabnée . Il lui d i t : 

— o u i . le docteur Darbois ne peut ê tre 
coupable. Le malheureux e s t vict ime 
d'un concours de c irconstances nUhsusus 
qui, réunies contre lui l 'accusent hé las I 
avec quelque semblant d e véritA 

— Oh I non. Cest Impossible, André n e 
peut avoir tué I 

(Amsttn) 


